
 

Domrémy Mauricie/Centre-du-Québec : 
50 ans d’histoire ! 

 
Sous l’impulsion du « Mouvement Lacordaire » et avec l’appui du clergé, monsieur Léo Lafrenière 
fonde, le 4 septembre 1958, Domrémy Trois-Rivières. L’histoire de notre organisation débute 
donc à cette date, dans une maison située sur la rue Haut-Boc, à Trois-Rivières. La première 
année, cinq lits permettaient d’accueillir les personnes aux prises avec un problème d’alcoolisme, 
alors que l’année suivante, des réaménagements ont porté à vingt-cinq la capacité d’accueil. 
 
Durant les premières années, la période estivale offrait l’opportunité d’occuper des chalets situés 
à Pointe-du-Lac. Finalement, en 1961, la corporation procédait à l’acquisition de l’édifice qui 
constitue encore aujourd’hui le centre d’hébergement. Au fil des ans, pour plusieurs personnes, 
Domrémy est cette résidence située juste en face de l’église de Pointe-du-Lac. 
 
Pendant les vingt premières années, le traitement consistait à retirer la personne de son milieu et 
à l’héberger dans un environnement protégé. Durant cette époque, les intervenants ont 
principalement abordé la problématique selon une approche d’abord morale, puis sous un angle 
médical. À ce moment-là, les alcooliques masculins, exclusivement, étaient reçus à Domrémy. À 
certaines périodes, jusqu’à 64 personnes pouvaient être hébergées en même temps. 
 
Dans le milieu des années 70, des changements pointent à l’horizon. On commence en effet à 
recevoir des personnes aux prises avec d’autres toxicomanies que l’alcool. De plus, on ouvre nos 
portes aux femmes et l’approche de réadaptation s’installe progressivement. Ainsi, l’année 1978 
marque l’ouverture des deux premiers centres de services en externe, soit à Trois-Rivières et à 
Victoriaville. Une autre phase de l’histoire est sur le point de s’écrire, soit celle où la personne a 
la possibilité de demeurer dans son milieu, tout en amorçant une démarche de réadaptation. Dans 
plusieurs cas, l’hébergement à l’interne constituait une étape du processus. De 1990 à 2001, les 
autres centres de services en externe ont été ouverts, de manière à ce que Domrémy soit présent 
sur l’ensemble du territoire de la Mauricie et du Centre-du-Québec. 
 
Pour monsieur Léo Lafrenière, l’heure de la retraite sonne en 1981. Après vingt-deux ans à la 
direction générale de Domrémy, il transmet à son successeur, monsieur Gratien Thibeault, une 
organisation vivante, bien ancrée dans son milieu et en mutation au niveau de ses services. En 
effet, les années suivantes, avec le déploiement des différents centres en externe, permettront 
de mettre en place une organisation de services basée sur une approche globale de la personne. 
Assurant une présence de plus en plus grande dans la région, Domrémy prend successivement les 
noms de Domrémy 04 et Domrémy Mauricie/Centre-du-Québec, son nom actuel. 
 
Le tournant des années 2000, sous la direction d’un nouveau directeur général, monsieur Jean-
Pierre Gagnon, a permis à Domrémy Mauricie/Centre-du-Québec, de consolider certains de ses 
services, notamment compléter le déploiement des services en externe, offrir les services aux 
joueurs pathologiques, se centrer de plus en plus sur les meilleures pratiques, consolider 
l’approche de réduction des méfaits, mettre en place des services en désintoxication tout en 
stabilisant à 30 places la capacité d’accueil au centre d’hébergement, développer les partenariats 
nécessaires pour assurer les meilleurs services, exercer un leadership régional dans le 
développement des connaissances, des expertises et de la recherche.  
 
Aujourd’hui, avec plus de cent employés, Domrémy reçoit annuellement une clientèle d’environ 
4000 personnes. L’organisation, dirigée depuis 2006 par monsieur Pierre Bourassa, maintient un 
rôle très actif dans la communauté et cherche constamment à développer et diversifier ses 
services en fonction des tendances et des orientations du réseau, en fonction aussi des nouvelles 
problématiques en dépendance et des résultats probants de recherche. Domrémy 
Mauricie/Centre-du-Québec poursuit sa lancée des cinquante dernières années, en ayant «le vent 
dans les voiles» et en se développant constamment.  

 


